GAZETTE» 


DU SAMEDI 2. MARS: 1759. 


De Lisbonne le 26. Janvier. 


‘de 


ce mois, les 


Comtes .d’Obsidos & 
de -Ribeira-Grande 
furent arrêtés & 


& conduits au 

Château . de 55. 

Julien: Cependant 

on croit générale- 

ment, qu'ils n’ont 
aucune part à la confpiration;Mais que 
leur difgrace provient de ce qu'ils ont 
parlé trop librement.Le 4.la Ducheffe d 
Aveiro, la Comteffe d’Atouguias & la 
Marquife d’4lorna, ainfi que leurs En- 
fans, furent conduits -en differents Cou- 
vents. Le 9. le Committé, auquel le 
Roi avoit déféré l’examen & le jugement 
des Criminelss termina le procès des 
principaux. Ce Committé étoit composé 
de 9. Perfonnes: Savoir Jes trois écré- 
taires d’Etat,la Perfonne, qui faifoit les 
fonétions de Chef de la Juftice.à la place 
du Duc d’A/afoënss qui fe trouvoit ir» 
difposé; & 5. autres Juges; Et le Sol- 


liciteur du Roi y a añifté. La Marquife 
de Tavora, qui jufqu’alors avoit été 
renferméé au Couvent das Grillas, fut 
transférée le 10. à la Prifon des autres 
Criminels. Le 13. jour fixé pour PE- 
xécution, ce terrible Speétacle commen- 
ça un peu après les 8. heures du matin. 

On avoit dreffé vis d-vis de la Prifon 
un Echaffaut en quarré à la hauteur d? 
environ 18. piés. On plaça d'abord fur 
Pun des Coins de l’Echa#aut Antoine Al- 
vares Perreira; & fur un autre Coin l’ 
Effigiè de Fofeph Policarpe de Azevedo, 
qui ʻa trouvé le moïen de s'évader» & 
pour la decouverte duquel on a promis 
une récompenfe de ro. mille Ecus. Ces 
deux Criminels étoient Domeftiques du 
Duc d’Aveirs; Et c’étoient eux; qui, 
accompagnés de Jeur Maître, tirèrent fur 
la Calèche du Roi le 3. Septembre 1758. 
fur les 11. heures du foir. 

La Maïquife de Tavora fut conduite 
la première fur PEchaffaut, où, après 
une courte cérémonie, elle s’aflit fur un 
Siége polé exprès; Er l’Exécuter lui ab- 


battit d’un feul coup la Têtes qui re- 
ftant cependant attachée à la peau du 
gofier lui.tomba dans le giron. Son 
Corps fut enfuite étendu fur un Ais au 
milieu de l’Echaffaut, & couvert d’une 
Toile cirée. 

Fofepb Maries Vun de fes Fils, parut 
enfuite: On létendit fur une Machine 
en forme de Croix de S/. André; Et pen- 
dant que le Chef Exécuteur l’étrangloit, 
deux autres lui cafsèrent les Membres 
avec une barre de fer, commençant par 
les Jambes, & finiffant par les Bras. 

. Après lui, le Comte d’Atouguia, le jeune 
Marquis de Tavoras deux Domeftiques- 
du Duc d’Averro, & un du Marquis de 
Tavora, fubirent le même fupplice;: Et 
leurs Conps furent posés fur des Ais, & 
couverts de Toile cirée comme celui de 
la Marquife. 

On: amena enfuite le vieux : Marquis 
de Tavora, qui, étendu fur la Rouë, fe 
vit rompre de quatre coups la Jambe, la 
Cuifles & le Bras du côté droit. Après 
quoi on lui donna. deux coups fur ia 
Poitrine, qui le tuèrent: probablement, 
puifqu’on n’a plus depuis entendu fes 
cris. On lui rompit enfuite les Membres 
à la gauche. Après quoi fon Corps fut 
placé &'couvert-comme les autres. 

Le Duc d’Aveino, qùi, pour plus d’ 
ignominie; avoit été amené tête nué» 
eut alors fon tour: On ne lui danna le 
coup de grace qu'après lui avoir rompu 
fur larouë les -Jambes, les Cuilles, & 
les Bras; Et fon Corps fut, ainfi que les 
autres, étendu fur un Ais. 

Des Charpentiers vinrent alors fixer 
deux Poteaux” avec un Banc. chacun fur 
l'Echaffaut. On attacha à Puni Astorne- 
Alvares, Ferreira, & l'effigie de Foseph 
Policarpe #e Axevedo à l’autre: Apres 
quoi on découvrit ‘les Corps «dés Exécu- 
tés» qu’on lui fit reconnoître; On mit 
enfuite le feu aux matières combufhbles 


fous l’Echaffaut: Ainsi périt au milieu 
dés flammes ce Malheureux, dont le 
Corps fut confumé avec ceux de fes 


“Complicess lEchaffaut, les Rouës, & 


tout ce qui avoit fervi à l’Exécution; Et 
les Cendres furent jettées à la Mer. 

Le Procès & la Sentence chargent la 
Marquife de Tavora, & le Duc d’Avesro 
d’avoir été les-principaux Auteurs de la 
con{piration Le Marquis & toute fa 
Parenté étoient entrés dans l’infame 
complot par la féduétion de la Marquife. 
Les Conjurés exécutés avoient été par 
différentes bandes en campagne le 3. 
Septembre 1758. pour gucter le Roi & 
faire leur coup; Et çe fut celle du Dué 
d’'Avesro, qui rencontra Sa Majefté. Le 
Duc voulut d'abord- tirer- fur le Poftillon; 
Mais il rata. Ses deux Domeftiques tirè- 
rent en att--dant fur la Caléche, & blef 
ferent le Roi. 

On attribuë au : Duc d’Awvesro deu 
motifs» qui l’ont porté à cet horrible 
deffein, -Le prémier c’eft que le Roi n° 
avoit point voulu permettre le marïage 
de fon Fils avec la Sœur du Duc.de 
Cadaval, qui eft encore mineur. Sa Maj. 
aiant jugé à propos de renvoier -jufqu’à 
ce que ce dernier fût marié & eût un 
Héritier, La perte d’un Procés, par la- 
quelle il fe trouvoit privé .dequelques 
Commanderies qu’avoit polfedé le feu 
Duc. d’Aveiros formoit le fecond motif 
de fon reffentiment.Celui de la Marquife 
de Tavora tiroit fa fource de fa vanité & 
de fon. ambition. Ellesne pouvoit di- 
gérers que le Marquis, [on Epoux; n’a- 
voit pu, à fon retour de la Vice: Roiauté 
des Indes- Occidentaless obtenir le Titré 
&.la Dignité de Duc, qu’il avoit fi fou- 
vent ambitionné. 

Les Biens de ces Criminels ont été 
tous. confifqués au profit de la Couron- 
ne; Et les Maifons, qu’ils ont occupées, 
ont été rasées jufqu’aux fondemens. Le 


Nom de Tavora, dont cette Famille 
étoit la principale Branche, ne fera plus 
porté, par qui que ce foit; Mais celui de 
Mafcarenbas, Nom de la Famille du 
Duc d'Aweiros ‘ne fera poirt fupprimés 
parce que ce Duc n'étoit que d’une 
Branche cadette de cette Mailon. 

Le:r5. le Roi & la Famille Royale af- 
fiftèrent au Te Deum dans la Chapelle 
de Nofa Senhora de Livramento, pour 
rendre graces à Dieu de l’heureufe guéri- 
fon du Roi. Comme c’étoit la prémière 
fois que le Roi reparoifloit en public, le 
Peuple fit de grandes démonftrations de 
joie;Et ce Monarque,pour en témoigner 
{a fatisfaétion, fit voltiger fon Mouchoir 
d’une main, & puis de l’autre, pour faire 
voir à fes Sujets, qu’il avoit confervé P 
ufage des Bras & des Mains. Le chant 
du Te Deum aeu lieu dans toutes les 
Eglifes & Chapelles du Royaume. 

De Turin le 29. Fanuier. 

Le Roi, atant rélolu de faire une au- 
gmentation dans {es Troupess vient de 
publier un Edit, par lequel $. M. non 
feulement ordonne au-plutôt: la levée 
des recrues nécefsaires pour completter 
les Régimens nationaux & étrangers; 
mais enjoint de plus que tous ces Corps 
en général foicnt augmentés de 17. bhom- 
mes par Compagnie, & que fans at- 
tendre des ordres ultérieurs, l’on munifle 
& mette l’artillerie en état de fervir. 

i De Breft le 29. Fanvier. 

Les vents paroifént enfin fe difpofer 
à favorifér la navigation de PEfcadre de 
M. de Bomiart:Les vaifleaux de la Com- 
pagnie des Indes,qui font à l’Or ent mat- 
tendent aufli, qu'un vent favorable pour 
mettre en mer. Le Florifant de 74. ca- 
nons fera inceflamment de retour ici de 
la Martinique & de S. Domingue:On croit 
qu'il a perdu beaucoup de monde de fon 
équipage dans fa campagnt; mais il vient 
de toutes parts tant de recruës de matè- 


lots,qu’on maura point de difficulté "à le 
completer à fon arrivée, & qu'on aura 
même plus de monde qu’il n’en faut pour 
les 28. Vaiffeaux de ligne & les 12. Fre- 
gates, qui doivent étre fur l’Ocesr au 
mois d'Avril prochain, atin d’empécher 
les entreprifes des Anglois [ur nos côtes, 
qui en attendant font maintenant gardées 
par 6. Fregates armées. 
De Toulon le 26. Fanvier. 

La Fregate l’Offèau, qui eft entrée 
dans lePort, a ordre de défarmer pour 
être carence & rèarmée immediatement 
après, afin de remettre en mer, La To- 
paze, qui a été radoubée, & à l’approvi- 
fionnement de laquelle on travaille déjà, 
va de fon côté remettre incefflamment en 
mer. 
De Paris le 9. Fevrier. 

On a choifi une quarantaine de jeunes 
Gentilshommes. élevés à l’Ecole Ro- 
ïale & militaire, qui partiront au mo- 
is de Mars, pour étre diftribués’_en dif- 
ferents Régimens. 

Janais on n’a vu’ tant de Matériaux, 
ni d’ Ouvriers dans les Chantiers de nos 
Ports: On en compte jusqu’ à quarante 
milles qui travaillent jour & nuit à la 
conftruétion des Vaifleaux. Mrs. Paris 
de. Mantmartel & Berrier ont trouvé, 
pour rétablir notre Marine, d.s reffour- 
ces, qui jufqu’ici ont été inconnuës: De 
forte qwan fe flatte, que nous aurons, 
avant la S/. Fean, cent Vaifeaux de 
guerre, prêts à fe mettre en mer. 

De Londres le g. Fevrier. 

Le ci-devant Comte de Marsball,qui 
aété proscrit dú Roiaume à l’occafion 
de la Rebellion de 1715. vient d'obtenir 
le Pardon du Roi par l’entremife du Roi 
de Praffe; Et çe Seigneur eft attendu ici 
dans peu. -Il eft Gouverneur de Neu- 
fchâtel, -& Frère ainé.du feu Veld-Ma- 
réchal Keith, 

La Frégate, la Juanon, de 36,Canons, 


a pris & conduit à Plimouth le Machault, 
Armateur de Granville, de 24. Canons 
& 240. Hommes; Et l’on a reçu avis, 
que le Prince- Edouard, Armateur Fran: 
gois de 36. Canons & 300. Hommes, qui 
a croifé pendant plufieurs mois fur la 
Côte de l’Amerique où il a fait un grand 
nombre de Priles, a auffi enfin été pris 
lui même parun Armateur de la Nouvel- 
le. York de 24. Canons, qui Pavoit con- 
duit dans ce Port. 
De la Haie le 10. Fevrier. 

On mande d’'Amfferdam que des 25. 
Yaiffeaux de Ligne, dont l’equipement 
eft pafsé en Réfolution par L.N. & H.P. 


il my en avoit encore que 3. En état de 


mettre à la voile; que l’Amirauté refu- 
foit d’accorder.des Primes aux Matelots, 
& que de-là provenoit la difficulté de 
munir les Vaiffeaux d’Equipage, quoiqu? 
il y eût dans cette Ville plus de 2. mille 
Mariniers difpofés à fervir. On compte 
que l’équipement coutera la fomme de 
2. millions» 400. mille florins, dont un 
million & 400. mille àila charge de la 
Province de Hollande. 

Les dernieres lettres de Lisbonne 
contiennent les particularités fuivantes 
de l’Exécution, faite en la perfonne de la 
Marquife de Tavora. s Cette: Dame, I’ 
„j une des plus refpeétables de la Ville, 
„ étant arrivée au lieu de fon fupplice, 
monta fur l’échaffaut avec beaucoup 
„ de fang froid, fe tourna vèrs le peuple, 
» le harangua d’un ton afsûré, «& dit qu’ 
„ elle avoit mérité la mort par fon in- 
» difcrétion. Enfuite s’adreffant à P 
„ Exécuteur, elle le pria de ne pas la 
» toucher, & l'afsûra qu’elle feroit elle- 
» même tout ce qu'il falloit Faire. En 
» effet elle. porta la main à fa tête, re- 
„troua fes cheveux, fe banda les yeux 
„ de fon mouchoir, pofa fa tête fur le 
, billot, & attendit le coup de la mort. 

De Hannover le 16. Fevrier, 
Le Roi de la Grande-Bretagne, notre 


Séréniffime EleËteur, aïant fait fignifier 
à nos Miniftres d'Etat, que fon bon plai- 
fir étoit, qu’en confidération de la fer- 
veur; avec laquelle le Corps des Chaffeurs 
s’étoit diftingué dans les occafions, où il 
s’étoit vu Ennemi en tête, on eût foin, 
foit pendant la Guerre, {oit au retour de 
Paix, de pourvoir ces braves gens.de pla- 
ces convenables dans nos Forêts» à pro- 
portion du mérite &de la capacité de 
ceux qui fouhaiteront de fe fixer à la: 
chaffes il fe préfente nombre de gens pour 
entrer dans ce Corps. 
De Francfort le 14. Fevrier. 

Il ne seit encore rien pafsé d’intéref- 
fant en YWefiphalie ni fur le: Bas-Rhin, 
On mande fimplement de Armée Fran- 
çoife, que les Officiers qui étoient en fe- 
meftre, y reviennent fucceflivement. 

Toutes les nouvelles de la Haye an- 
noncent, que laffaire de l’équippement 
des 25. Vaifleaux de Guerre va grand 
train; que les Provinces oppofantes fe 
font ou defiftées» ou font prêtes à fe 


defifter de leur oppoñtion, & que les le- 
vées fe continuënt avec beaucoup de 


. fuccès, 


De Varfovie le 3. Mars. 

. Les differens avis, que nous ayons der- 
niérement reçus de la Grande Pologne, 
nous annoncent, que les Troupes Prufji- 
ennes fe font mife en marche vèrs les 
frontieres de ce Royaume: Jl y eft même 
parlé d’un Corps de deux mille Dragons 
& Houffards, que l’on dit étre déja ar- 
rivé à Frauftadt & aux environs. Jl ne 
nous faut que peu de jours pour infor- 
mer le Public de leur deffein, ainfi que 
du lieu, où ils pourfuivront leur marche. 

Nous venons d'apprendre dans le mo- 
ment, que S. A. Mgr. Komor owlks 
Archévéque de Gnefne & Primas du 
Royaume mourut hier à 5-heures du 
foir à Skierniewice lieu de fa refidence 
ordinaires, agé de 60. ans. JI avoit été 
fait Archévéque le 22. Septembre 1749: 


N°. XVII. 
MENT a ra GAZETTE pe VARSOVIE 
pu 3. Mars 1759- 


De Ratisbonne, le 16. Fevrier. 
n a porté le 6. de ce mois à la Diétature le Decret de Commiffion Im- 
périale fuivant. 


Alexandre Ferdinand Prince de la Tour & Taxis Gc. Gc. 
20) a inftruit $.M.1.-par un très humble rapport, que les Envoyés, qui font en- 
3 core à la Diette de l’Empire de la part des BleËteurs de Brandebourg & de 
,» Hannovre, coupables du prefent foulevement, ainfi que ceux de leurs adherens, 
lavoir des Ducs, de Saxe- Gotha & de Brunswick-Wolfenbuttel & du Landgrave de 
» Heffè-Caffèls avoient dans une affémblée de quelques Envoyés Proteftans tenuë le 
,329: Novembre dernier entrepris de pofer en queftion & en deliberation, touchant 
„ce qui concerne l’affaire du Ban , fi malgré les affurances & la declaration del 
„Empereur, S» M. I. pouvoit dans cette affaire outrepafler .ce qui eft établi par les 
conftitutions de Empire, & que là deffus ils avoient opiné., à l'appui des fuffra- 
ges de cinq-autres Princes, de trois Comtes & de quelques villes ,, desquelles les 
»conftitués, non plus que celui d’un des Collegues des Comtes n’avoient pas même 
»d'inftruétions à cet égard , à faire le conclufum fuivant fous le nom pretendu de 
tous les Etats Proteftans & fous le pretexte ulterieur, que le fyfteme de l’Empire 
»Pourroit courir par là un risque évident, de forte qu’il convenoit de pourvoir à la 
sureté de tous les Etats en général & en particulier à celle des Etats proteftans. 

imo. Que de lapart des Etats Proteflans on ner dewoit jamais confentir à 
aucun changement à faire fous quelque pretexte, que ce fut contre ce que prefirivent 
les Conffitutions de l’Empire © fur tout contre PArt. xx. de la Capitulativn Impert- 
ale; mais bien plustôt demander en pareil cas avec une fermeté convenable qu’on pro- 
cedàt, fuivant qu’on y eff tenu, en la forme maniere prefcrites. ; 

2d0. Que tout ce qui pourroit être fait de contraire à cela devoit être confideré 
de la part des Princes € Etats Proteflans relativement à ce que preferit l'Art. xx. 
de la Capitulation mème $. 10. © au Droit qu’elle donne en termes exprès. 

„5: M. I. ne trouve nullement étrange, que les Envoyés des deux Eleéteurs 
coupables du foulevement & ceux des Princes leurs adherens cherchent du plus loin 
„qu'ils peuvent tout ce qui a l’apparence la plus éloignée de pouvoir éblouir & faire 
accroire,qu’il pourroit encore fe trouver quelque doute fur la maniere,dont on doit 
sproceder en prononçant contre leurs Principaux la peine du Ban ftatuée par les loix 
de l’Empire contre les Infra&eurs de la paix profane. 

La conduite, qu’ils ont tenuë à cet égard, ne fait, que manifefter plus claire- 
„sment, que leurs Principaux font eux mêmes convaincus , qu’ils ont encouru cette 
„peine, & combien ils ont lieu par là de mettre tout en ufage, pour eviter d'y être 
„condamnés: mais ce qui furprend S. M. I. c’eft que quelques Etats, quelque peu 
»confidérable que foit leurnombre, ayent voulu favorifer des echapatoires aufi ma- 
püifeftes, & fe joindre par leurs confeils & par leurs Aétions à ceux, qui fe font ren- 
„dus coupables d’infraétion de la paix profane, pour les affifter autant qu’il étoit en 
eux, & empêcher, s’il leur étoitpoñible, l'exécution des loix falutaires de l’Empire, 

„Il eft notoire, que S.M:1. a le plus exa6tement obfervé ce que ces loix pre- 
fcrivent dans tout ce qu’elle a ordonné en qualité de Chef & de Juge fuprême pen- 
„dant le prefent foulevement, Tout l'Empire le fait, &les Etats, en rendant à $. 
„M.I. des graces très humblés de ce qu’elle avoit déja fait, Pont très humblement 


»ftppliée par leur refolution du 17. Janvier 1757. de continuer d’agir dela même 
manièré. 

Après cela, & après les affurances ulterieures données par S. M. I. que les 
Loix feroient obfervées, ainfi qu’elles l'ont été en effet, fuivant, qu’il eft-reconbu 
de toutes parts; peut il refter la moindre inquietude de procedés, contraires au fy- 
„iteme de l’Empire? & la fureté de tous les Etats fans exception, de quelque Ré- 
„ligion qu'ils foyent , neft pas fondée principalement fur le maintien de la loi de 
la paix profane, qui ne peut fubfifter, fi Pon n’exécute les peines ftatuées contre fes 
ssInfratteurs. 

„Les dernières capitulations des Empereurs attribuent.de plus la connoiffance 
d'une femblable caufe, non à une Réligion' en particulier ‘&moins encore à quel- 
„ques Etats; mais à tout l’Empire en général, & ceux qui font accufés d’un pareil 
sdelit, ne peuvent en aucune façon y concourir,parcequ’il s’agit de leur propre caufe. 

Comme donc la peine diéfée contre les Infraéteurs de la paix profane ne peut 
„en aucune forte être regardée pour une affaire de Réligion, comme elle n’a jamäis 
sité confiderée comme telle par les conftitutions de l’Empire, S.M.I. ne peut cons 
pfiderer tout ce qui a été fait par les Envoyés des EleËteurs de Brandebourg & de 
s Hannovre acculés du prefeht foulevement , ainfi que par ceux des Ducs de Saxe- 
» Gotha & de Brunfwick-Wolfenbiüttel & du Landgrave de Heffe-Caffel leurs adhe- 
Trens, que comme une chofe, oùil s’eft agi de leur propre caufe, à la quelle un 
petit nombre d’Envoyés d’autres Etats ont accedé en leur faveur, & qu’on fe pre- 
fume neëntmoins de vouloir faire paffer en abufant du nom de tous les Etats Pro- 
pteftans; que comme une Echapatoire nulle de la part des parties, accufées d’avoir 
senfraint la Paix profane ; & que comme une aétion manifeftement contraire aux 
Loix de cette paix dela part de ceux , qui ont tâché de favorifer cette echapatoire, 
»& qui fe font unis à cette fin aux accufés par confeils & par ations. 

„S: M. I. ne doute en même tems nullement, que les Eleéteurs Princes & 
„Etats ne regardent &ne tiennent également pour nul & de nulle valeur tout ce 
qui sef pafe à cet egard, & qu’ils ne defaprouvent abfolument,qu’un petit nombre 
d'Etats fe foient joints aux accufés, & veuillent d’une part s’arroger, au prejudice 
de tout Je Corps Germanique la connoïffance de cette affaire, en abufant d’autre 
part du nom de tous les Etats Proteftans, pour chercher à faire pafler fous ce nom 
sun procedé manifeftement contraire à tous égards aux conftitutions de l’Empire, 
qui tend hardiment quoique nullement à priver les Co-Etats de leur Droit de fuf- 
„frage, & à porter par là un prejudice, abfolument contraire au fyftême du Corps 


Germanique &c. 
D'Erfurth, le 13. Fevrier. 


Les nouvelles des divers mouvemens, que les Ennemis font en Hefe ayant été 
le Lieutenant-Général Comté d'Arberg à fait occupe 


confirmées de toutes parts, 
ms renforcé la Garnifon d’ Eifenach, & 


Hartbourg & Hirfchberg; & il a en même te 
envoyé des Détachemens de Houfärs à Hirfchfeld. Cependant les Ennemis fe font 


bornés à occuper Efchwegen & Hombourg, On travaille au refte avec toute l’ardeur 
imaginable à Cafèl à mettre les Froupėès en état d'entrer au plûtôt en campagne; 
toutes les milices. du Pays ont été formées en Régimens & habillées de neuf; on 
prépare de plus un train d'Artillerie, & l'on établit des Magazins dans differens en- 
droits. Malgré ces difpofitions le Prince d’Ifésbourg: qui commande en Chef les 
Troupes: Heffoifes, a toûjours fon Quartier-Général à Fritxlaer,où il eft avec le Prin- 
ce héréditaire de Brunswick, fans qu’il foit queftion de leur depart de cette ville. 
Une patrouille de Houffars du Régiment de Seczeni,qui alloit de Hirfchfeld Sur Blanc- 
fenbeim & Breitenbach, en eft venuë aux mains avec les Houffars Heffois, elle leur a 
fabré 4. hommes fur quoi ces derniers ont abandonné Lébern & Hilterothes où ils 


avoient pris pofte. 


